Polybe, Histoire, IV,31 :
Sujet : La paix, oui, mais dans l’honneur
Extrait :

… οὐδὲ Πίνδαρον τὸν συναποφηνάμενον αὐτοῖς ἄγειν τὴν ἡσυχίαν διὰ τῶνδε τῶν ποιημάτων, "τὸ κοινόν τις ἀστῶν ἐν εὐδίᾳ τιθεὶς

ἐρευνασάτω μεγαλάνορος ἡσυχίας τὸ φαιδρὸν φάος."

δόξας γὰρ παραυτίκα πιθανῶς εἰρηκέναι, μετ´ οὐπολὺ πάντων αἰσχίστην εὑρέθη καὶ βλαβερωτάτην πεποιημένος ἀπόφασιν· εἰρήνη γὰρ μετὰ μὲν τοῦ δικαίου καὶ πρέποντος κάλλιστόν ἐστι κτῆμα καὶ
λυσιτελέστατον, μετὰ δὲ κακίας ἢ δειλίας ἐπονειδίστου πάντων αἴσχιστον καὶ βλαβερώτατον.
Traduction :

…Approuvons-nous Pindare de partager les sentiments de ses compatriotes et d'avoir écrit les vers suivants pour nous conseiller une paisible inaction : 

«Chaque citoyen, pour assurer le calme à sa patrie, doit rechercher la lumière radieuse d'une noble tranquillité.» 

On trouva d'abord que cela était fort bien dit mais au bout de peu de temps on dut reconnaître que cet aphorisme du poète exprimait une pensée des plus honteuses et un principe des plus pernicieux. La paix est la plus belle des choses et le plus précieux des biens, si elle ne porte atteinte ni à nos droits, ni à notre honneur ; mais si nous devions l'acheter au prix ignominieux d'une bassesse ou d'une lâcheté, rien ne serait plus infamant et plus funeste.
[tiré de : Pierre WALTZ, Histoire de Polybe. T. II, Paris, Garnier, 1921]
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